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QUATRE SCENARIOS  
 

POUR LE LIMOUSIN EN 2027 
 
 
L’exercice de prospective qui caractérise la démarche de SRADDT amène à esquisser des futurs possibles pour 
le Limousin à vingt ans, à l’horizon 2027. Ces représentations du moyen terme serviront d’appui aux élus de la 
Région pour formuler des choix et définir ainsi la ligne stratégique de la Charte du Schéma régional. 
 
 
-I- Une démarche combinant approche participative et e xpertise 
 
La construction de scénarios pour le Limousin à un horizon de vingt ans repose sur une méthode qui croise et 
articule les résultats des travaux des groupes et des éléments extérieurs. 

 
-I.1-  la réflexion et les débats des groupes de tr avail thématiques   
 
Cinq groupes de travail se sont réunis chacun à quatre reprises, entre décembre 2006 et avril 2007. Réunissant 
élus régionaux, services, partenaires de la Région, experts et territoires, ces groupes ont construit des 
hypothèses d’évolution du Limousin à moyen terme, respectivement sur les thèmes suivants : 
 

- démographie et société 
- économie 
- territoire 
- climat et énergie 
- gouvernance, identité et image. 

 
Ces hypothèses expriment la vision que les acteurs du Limousin se font des futurs possibles, plausibles de leur 
région à moyen terme sur ces thèmes. 

 
-I.2-  les éléments d’analyse prospective   
 
En complément des travaux des groupes, des éléments d’analyse prospective ont été rassemblés, à partir de 
ressources documentaires développées par divers instituts, centres de recherche, organismes et clubs de 
prospective. Ces éléments d’expertise portent sur l’évolution du contexte régional, national, européen et mondial 
à l’horizon considéré. 
 
Croisées avec les représentations des acteurs de la région, ces données de la prospective « extérieure » ont 
permis, dans l’écriture des scénarios, d’éclairer, d’adosser, de consolider ou d’ajuster les hypothèses émises par 
les groupes. 
 
 
-II- les matériaux mis en œuvre et la construction des sc énarios 
 
A partir de cette démarche combinée, la construction des scénarios présentés ci-après repose sur la mise en 
œuvre de trois ensembles de matériaux :  
 
-II.1-  les hypothèses thématiques, croisées et com binées entre elles 
 
Les cinq groupes de travail ont produit chacun, sur le thème qui les concernait, 3 hypothèses distinctes, telles 
qu’énoncées dans le tableau ci-dessous : 
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�
Thèmes des groupes Les hypothèses thématiques à l’horizon 2027 

Démographie et 
société 

Une société fragile dans 
un espace 
démographique 
dynamique 

La solidarité organisée au 
niveau régional 

Développements différenciés 
et solidarités essentiellement 
locales (balkanisation ou 
archipellisation) 

Economie L’économie résidentielle L’affirmation de secteurs 
industriels 

L’économie de la 
connaissance 

Territoire 

Une région d’équilibre, 
cohérente et solidaire, qui 
joue la complémentarité 
de ses territoires 

Des territoires 
« autonomes » avec une 
faible coopération 

La campagne résidentielle 
généralisée 

Climat et énergie L’insouciance énergétique Une adaptation « à 
minima » 

La région dynamique 
« Facteur 4 » (*) 

Gouvernance, 
identité et image 

La région modèle de 
gouvernance 

Une coopération 
institutionnelle laborieuse 
et palliative 

Des territoires concurrents 
qui favorisent illisibilité et 
incohérence 

(*) Le « Facteur 4 » est l’objectif de la division par 4 d’ici 2050 des gaz à effet de serre enregistrés en 1990  
 
Pour passer de ces matériaux thématiques à des scénarios globaux, « transversaux », on a procédé selon la 
méthode suivante :  
 
- un « croisement » entre les différentes hypothèses thématiques a été mené, afin de faire apparaître les 

compatibilités ou incompatibilités existant entre elles (par exemple, il n’est pas possible d’imaginer que la 
région atteigne le Facteur 4 dans un contexte de concurrence entre les territoires, les hypothèses « la région 
dynamique Facteur 4 » et « Des territoires concurrents qui favorisent illisibilité et incohérence» ne sont donc 
pas compatibles entre elles). 

 

- ce travail de croisement a donc permis de mettre en évidence différentes associations plausibles entre les 
hypothèses thématiques et de formaliser ainsi des « combinaisons » d’hypothèses, servant de base à des 
pistes de scénarios transversaux. 

 
Cette combinaison de base, représentée pour chaque scénario, a ensuite été retravaillée, chaque hypothèse 
ayant été aménagée pour une meilleure cohérence du scénario (leurs éléments constitutifs ont été sélectionnés 
et recomposés). 

 
-II.2-  le socle des tendances lourdes invariantes  
 
Ces combinaisons d’hypothèses ont été d’abord mises en regard et croisées avec les éléments de contexte 
intérieur et extérieur qui sont généralement considérés comme acquis à vingt ans et qui constituent donc des 
tendances lourdes, qu’on retrouvera systématiquement de scénario à scénario. 
 
C’est le socle des données de prospective invariantes, que chacune des pistes de scénarios proposées prend en 
considération au même niveau (mais auquel chaque scénario peut répondre par des adaptations différentes, en 
fonction des choix politiques qui seront faits en Limousin). 
Ces données, internationales ou nationales mais avec toujours des traductions limousines, sont les suivantes :  
 
Démographie, territoires  et mode de vie : 

. le vieillissement démographique  

. un dynamisme démographique au niveau national 

. l’augmentation du nombre de ménages et du besoin en logements 

. la mobilité de la jeunesse, la mobilité résidentielle et l’augmentation des migrations internationales 

. la recherche d’un équilibre entre projet professionnel et projet de vie (gestion des temps) 

. le développement de l’usage des TIC et de leur utilisation 

. la recomposition des temps de travail sur la durée de la vie 

. une demande de nature, mais culture urbaine et prééminence des métropoles 

. la revendication d’accessibilité aux services 
 
 

Economie 
. un fonctionnement en réseaux 
. l’individualisation des demandes 
. le développement du tertiaire 
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. le développement de l’emploi féminin 
 . le développement de l’économie de la connaissance 
. l’évolution des métiers 
. la mondialisation 
. le développement de l’économie résidentielle 

 
Energie – climat : 

 . le réchauffement climatique et la prise de conscience de ce réchauffement  
 . les tensions sur l’énergie fossiles et le développement des énergies renouvelables  

 
Gouvernance : 

. la baisse des marges de manœuvre budgétaires publiques 

. une demande de participation citoyenne 
 
 
-II.3-  les éléments variables : 
 

- de contexte extérieur :  
 
Chaque esquisse de scénario présentée ci-après prend par ailleurs en compte des données variables du 
contexte extérieur, aux contours différents de scénario à scénario. 
 
Ce sont les données de prospective pour lesquelles il n’existe pas en l’état de certitude – ou de consensus – sur 
les évolutions à vingt ans. Intégrées dans les combinaisons d’hypothèses, elles contribuent à caractériser les 
scénarios les uns par rapport aux autres. 
Tous ces éléments ne sont pas toujours cités pour chaque scénario, seuls les plus caractéristiques étant 
retenus.  
Parmi ces éléments de contexte extérieur on différencie des données qui vont conditionner fortement la 
réalisation du scénario en Limousin et d’autres moins conditionnelles, pour lesquelles des variations sont 
imaginables sans que le scénario ne soit fondamentalement transformé. 
 
Ont ainsi été pris en compte par exemple les possibles devenirs : 

 
. de l’Europe économique et politique,  
. du modèle économique dominant,  
. de l’agriculture,  
. de l’évolution de la PAC 
. du niveau d’attractivité résidentielle de la région 
. du coût de l’énergie,  
. de la politique d’aménagement du territoire français,  
. de l’avancement de la décentralisation en France 
. des systèmes de péréquation.  

 
 

- les éléments variables internes :  
 
Enfin, restent les variables internes, celles sur lesquelles peuvent peser les acteurs régionaux.  
 
Parmi celles-ci, les scénarios présentés jouent sur les variations concernant : 
 

. l’accueil des hommes et des activités, leur lieu d’implantation 

. la maîtrise foncière,  

. l’organisation des services à la personne, dont notamment l’accès aux services de santé. 

. la politique de formation,  

. l’intermodalité des transports,  

. la coopération entre territoires,  

. l’organisation des partenariats publics-privé,  

. le soutien au développement économique,  

. la politique touristique 

. la politique de protection de l’environnement 
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-III- Les partis pris d’élaboration des scénarios 
 
Les scénarios sont des images possibles du Limousin de 2027, spatialisées. En aucun cas ils n’ont de valeur 
prédictive. Pour les rendre plus aisément compréhensibles, les images retenues peuvent être parfois 
caricaturales. Elles permettent de mettre en évidence les contraintes prévisibles et/ou possibles, d’identifier des 
marges de manœuvres, des leviers. L’exercice des scénarios n’a pas pour objet de prédire l’avenir, mais bien 
d’imaginer des futurs possibles.  
 
Les ruptures majeures (de type conflit armé, crise économique majeure etc.…) ont été délibérément écartées 
devant l’impossibilité de les identifier et, a fortiori, de les traiter. En termes de contenus, tous les scénarios 
présupposent une poursuite du regain démographique, et un renforcement du rôle des villes. 
 
 
-IV- Les scénarios 
 
Sur les bases qui précèdent et à partir des matériaux et de la méthode qui viennent d’être énoncés, quatre pistes 
de scénario ont ainsi été formalisées. La combinaison d’hypothèses des groupes thématiques qui a servi à 
l’élaboration des scénarios est ici indiquée sous chaque titre.�
 
·  Scénario A  : « ��������	��
���
������ » 

 
Démographie et société    La solidarité organisée au niveau régional 
Economie      L’économie de la connaissance 
Territoire     Une région d’équilibre, cohérente et solidaire, qui joue la  

complémentarité de ses territoires 
Climat et énergie    Une adaptation a minima 
Gouvernance, identité, et image   La région modèle de gouvernance 
 

·  Scénario B  : « ��������	���
����	���������
��		�������� » 

 
Démographie et société    Développements différenciés et solidarités essentiellement locales  
Economie      Economie de la connaissance, résidentielle et secteurs industriels 
Territoire     Des territoires « autonomes » avec une faible coopération 
Climat et énergie    L’insouciance énergétique 
Gouvernance, identité, et image   Des territoires concurrents qui favorisent illisibilité et incohérence 

 

·  Scénario C : « ���
���
��	��
����	��������
������������ » 
 
Démographie et société    Une société fragile dans un espace démographique dynamique 
Economie    L’économie résidentielle 
Territoire   La campagne résidentielle généralisée  
Climat et énergie   Une adaptation a minima 
Gouvernance, identité, et image    Une coopération institutionnelle laborieuse et palliative 
 

·  Scénario D  : « ����������
���������������
����������������	
������ ����������� ». 
 
Démographie et société    Développements différenciés et solidarités essentiellement locales  
Economie      L’affirmation de solidarités locales 
Territoire     Des territoires autonomes avec une faible coopération 
Climat et énergie    La région dynamique Facteur 4 
Gouvernance, identité, et image  Une coopération institutionnelle laborieuse et palliative 
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-V- Représentation graphique des scénarios 
 
 
             L’assemblage des hypothèses des groupes thématiques et des différentes variables qu’elles 
sous-tendent permet de dessiner quatre scénarios possibles pour le Limousin de 2027. Les cartes de densité de 
population présentées ci-dessous illustrent comment le peuplement pourrait s’opérer à l’horizon de 20 ans, à 
partir de la répartition de population de 1999 représentée au centre du document. 
 
            Ces quatre devenirs possibles de la région, représentés ici sous le seul angle du peuplement, se 
distinguent par des répartitions territoriales des hommes, des activités et des services assez différentes, 
associées à des modes de gouvernances plus ou moins coopératifs. Ils se différencient également par rapport 
aux finalités du développement durable, avec lesquelles ils sont plus ou moins compatibles. Cette lecture des 
scénarios, qui est ébauchée ici dans la rubrique « forces et faiblesses », sera complétée ultérieurement par un 
bilan environnemental notamment. 
 
            Pour les hommes et les activités, les processus à l’œuvre conduisent à des concentrations ou à des 
dispersions spatiales assez tranchées entre les scénarios. Ces peuplements différents, comme la spécialisation 
ou au contraire, la diversité des fonctions afférentes à chaque territoire, impliquent des niveaux de 
complémentarités entre les catégories d’espaces assez distincts selon les scénarios : le couple ville-campagne, 
par exemple, entretient des relations diverses. La redistribution des fonctions territoriales, leur organisation et les 
mutualisations possibles sont au cœur des modalités de gouvernance du territoire, là encore, assez variables 
selon les scénarios, de même que le niveau d’adaptation et de prise en compte des enjeux environnementaux 
par exemple, où l’intensité des déséquilibres sociaux inégale selon les scénarios. 
 
            Le cheminement vers l’un ou l’autre, ou entre ces différents scénarios est un processus long et complexe, 
et non déterminé. Il dépend en grande partie de l’intensité des processus à l’œuvre (concentration ou dispersion, 
spécialisation territoriale ou diversification, volontarisme dans les coopérations, etc ..) et de leur interaction, et 
surtout des leviers mobilisés pour peser sur ces processus. 
 

 
 

Scénario A
Une région 
d’équilibre

Scénario B
Une région 

multipolaire, peu 
coopérative

Scénario D
Des pôles urbains actifs, 

une campagne  ressource 
et récréative

Ussel

Aubusson 

Guéret 

Limoges 

Tulle

Bellac

Brive-la-
Gaillarde

Peuplement
1999

Sce INSEE

Spatialisation des hommes en 2027

Scénario C
La diffusion des 
hommes et des 
activités

Densité de population
(hab/km²)
100  et plus

90  - 100
80  - 90
70  - 80
60  - 70
50  - 60
40  - 50
30  - 40
20  - 30

moins de 20
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Les acteurs limousins et particulièrement leurs collectivités ont su définir ensemble un projet de solidarité 
territoriale . Au-delà de leurs divergences, ils sont parvenus à définir quelques grands objectifs et à se répartir 
les opérations à mener, aboutissant à renforcer le maillage territorial , organisé autour de pôles urbains 
dynamiques et d’un réseau de bourgs structurants, aux fonctions clairement hiérarchisées.  
 
Fort de ce positionnement, le Limousin a progressivement trouvé sa place dans le concert des régions françaises 
voire européennes, soutenant le rôle de sa métropole et jouant les complémentarités des territoires. 
 
La coopération entre territoires a permis d’éviter les concurrences économiques improductives, et de 
développer les différents secteurs  économiques en parallèle : une agriculture de qualité et performante en 
termes de développement durable (bio, circuits courts…), une économie de la connaissance qui a su émerger  
dans quelques pôles, la poursuite du développement de l’économie résidentielle et touristique, la très forte 
émergence de l’économie du vieillissement et la structuration du secteur de l’économie sociale et solidaire. Les 
partenariats public-privé se sont également développés. 
 
Accompagné par des systèmes de solidarité  organisés au niveau régional, ce développement économique 
profite à la plus grande part du territoire régional. La réflexion sur les fonctions urbaines et la relation rural-urbain, 
a permis de redéfinir les cartes des répartitions des services , et de repenser leur accessibilité , répondant 
ainsi de manière différenciées selon les territoires, et proposant des solutions variées aux populations : non pas 
« tout partout », mais ce qu’il faut, là où il le faut. Cet important travail permet de trouver progressivement des 
réponses aux conflits d’usage, lié à une re-densification du territoire. 
 
L’attractivité de la région se maintient avec l’arrivée de jeunes actifs. La population se répartit de façon plus 
homogène sur le territoire, aidée par une organisation des transports et des déplacements privilégiant 
l’intermodalité. La société limousine, poussée par des contraintes énergétiques fortes, aidée par un climat de 
confiance et les coopérations entre acteurs, a vite cherché à s’adapter au changement climatique. 
�
�����������
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- Une gouvernance organisée au niveau régional (redistribution, instances de débat, expérimentations) 
- Une forte coopération entre les différents territoires 
- La valorisation des réussites, culture de la transparence 
�
���������
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* Une Europe dynamique structurée autour de ses régions  
* Une décentralisation achevée et favorable aux initiatives locales 
* Un contexte économique favorable, qui permet de réguler les disparités sociales 
�
!	�������������������
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Le point fort réside dans la notion de « solidarité territoriale organisée  » ; l’assise du scénario sur les 
coopérations régionales et autres formes de gouvernance devrait lui permettre de résister aux crises.  
Au titre des faiblesses, il faudra être attentif :  

- à la capacité de l’agriculture de se transformer suite à l’abandon de la PAC, et à l’impact de cette mutation 
sur la structuration du territoire  
- au fait qu’une bonne coopération entre territoires ne présage pas de la solidarité entre les groupes et les 
personnes. 

Les acteurs limousins mettent à profit un contexte extérieur 
favorable pour développer ensemble les atouts de la région qui sont 
mis au service de tous les territoires. 

�������	�"��� ��������	��
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Les territoires du Limousin ont développé des stratégies concurrentes  pour optimiser leur chance de 
développement. Collaboration et coopérations ne sont guère de mise, chacun cherche d’abord à développer son 
propre secteur, se préoccupant peu du devenir de ses voisins. Dans ce contexte, les territoires les mieux 
organisés et les plus dynamiques, possédant déjà d’importantes aménités et très volontaires pour un 
développement local, enregistrent de belles réussites.  
 
Malgré des initiatives ponctuelles, l’acteur régional n’est pas parvenu à assurer la cohérence du Limousin, 
confronté à la disparité de ses territoires et au manque de coordination. 
Les moteurs du développement sont diversifiés mais limités et fortement polarisés . Les agglomérations 
concentrent les fonctions stratégiques et les pôles structurants jouent leur rôle sur leur territoire. Le 
développement des TIC participe du développement des territoires (via le télétravail par exemple). 
 
Ce fonctionnement organisé à l’échelle des bassins de vie a également eu des conséquences sur la capacité 
des acteurs à s’emparer des enjeux  : la prise en compte des ségrégations,  la lutte contre le changement 
climatique, l’équilibre entre rural et urbain, l’étalement de l’habitat ou l’organisation des transports n’ont ainsi pas 
pu faire l’objet de politiques publiques coordonnées et efficaces.  
 
�����������
�������
���� �
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- Faible capacité de gouvernance à l’échelle régionale 
- Des stratégies de développement pensées à l’échelle des bassins de vie, une gouvernance locale, et une faible 
coordination des stratégies entre les territoires 
- Une logique de polarisation des activités 
 
���������
���	��� ���� �����
���������������������� �	� �
  
Une décentralisation favorable aux territoires locaux ou non aboutie 
  
!	�������������������

��������	��  
 
En cas de choc économique, la polarisation risque de faire prendre du retard par rapport aux autres régions à 
plus forte cohésion : la région aurait une plus faible capacité à faire face (faible coopération au niveau régional) ; 
l’effondrement d’un secteur économique sur un territoire par exemple ne pourrait pas facilement être compensé 
par un système de solidarité régional.  
A contrario, l’organisation en bassins de vie autonome est favorable au développement de circuits courts, sous 
réserve que le Limousin attire toujours des populations en nombre suffisant pour constituer des marchés locaux 
rentables.  
 
 
 
* La notion de « balkanisation » (territoires en position défensive et concurrente) s’oppose à celle 
d’« archipellisation » (bassins distincts mais coopérants sur des projets définis), qui, dans ce scénario, reste 
ponctuel. 
�

Plusieurs territoires, bien structurés autour d’un  pôle, continuent 
d’attirer les hommes et les activités ; les fruits du développement 
leur reviennent en priorité. La faible coopération entre acteurs et les 
positions défensives et concurrentielles des territoires ne permet 
pas aux moins dynamiques de partager cette croissance. La 
« balkanisation » est en marche*. 
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Dans une Europe de plus en plus dense, le Limousin a misé sur ses ressources en espaces naturels et sur son 
taux d’équipement pour attirer de nouveaux arrivants. Une politique d’accueil  très volontariste et ambitieuse a 
ainsi été menée à différentes échelles par les acteurs du territoire. Elle est appuyée par la dynamique 
métropolitaine, un niveau satisfaisant d’équipement et de services sur le territoire, et une forte politique 
touristique. La région joue beaucoup de son image de marque de territoire à haute qualité de vie. 
 
Les nouveaux résidents sont plutôt des retraités. Leur présence a entraîné la création d’activités de services aux 
personnes (économie résidentielle ), puis le développement de petites entreprises de production, ce qui a 
permis le maintien et l’arrivée de jeunes ménages dans les espaces ruraux les plus attractifs. Ces derniers 
répondent à la demande de ces nouveaux habitants, orientée vers le modèle « maison individuelle – jardin - 
voitures », fortement consommateur d’espace. 
Les outils de gestion du foncier, trop lourds et contraignants, sont peu mobilisés, et la cohérence à grande 
échelle n’est pas recherchée.  
Le lien social, encouragé par des politiques et la présence de retraités actifs et de jeunes ménages qui 
participent au développement de l’économie sociale et solidaire, connaît quelques défaillances. Les habitants 
cherchent en effet à se regrouper « entre soi », les arrivants, d’horizons divers, plébiscitent aussi le calme dans 
une maison isolée. L’implication des Limousins n’est pas évidente, les instances de participation, qui n’ont pas 
investi le « cyberespace » (pourtant développé), se réduisent à quelques conseils de développement 
dynamiques, surtout le fait de professionnels et d’associations.  
 
Ce scénario génère des conflits d’usage , les activités économiques, de loisirs, d’habitat et de protection de la 
nature se disputant le sol. Face à l’incapacité des pouvoirs publics de réguler ces conflits, la judiciarisation se 
généralise.  
La hausse des mobilités infrarégionales et le développement de l’habitat individuel pèsent sur la qualité de 
l’environnement (pollution, consommation importante d’espaces naturels, banalisation des paysages, perte de 
biodiversité…).  
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- Des stratégies de développement basées sur l’attractivité résidentielle et touristique 
- La poursuite de politiques d’accueil ambitieuses et volontaristes 
- La constitution d’une véritable image de marque limousine 
- Faibles coopérations entre territoires 
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* La poursuite de l’attrait pour le rural 
* Un contexte énergétique faiblement contraignant 
�
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A l’atout de la forte densité de population répondent un problème de gestion du foncier et des risques forts d’une 
ségrégation spatiale, sociale, fonctionnelle (centres-villes) et générationnelle. 
En termes de résistance face aux variables extérieures, le scénario est fragile vis-à-vis du prix de l’énergie et du 
foncier. Le fait qu’il repose sur l’économie résidentielle peut quant à lui à la fois être considéré comme une 
faiblesse (elle dépend, plus que d’autres, de la bonne santé générale de l’économie et du maintien des systèmes 
de redistribution sociaux) et comme une force (elle ne subit pas les délocalisations et fluctuations du marché 
mondial). 

L’attractivité du Limousin se poursuit et la campagne 
résidentielle se généralise. Elle se traduit par un phénomène 
d’étalement important, à partir des grands axes, qui n’est pas 
sans incidences sur la gestion de l’espace et des paysages. 
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Seuls les espaces les plus dynamiques et les mieux desservis ont pu se développer. 
Appuyé par des dispositifs efficaces et coordonnés (aides publiques, outils de planification, projets 
d’infrastructures…), le développement économique et résidentiel est orienté vers les espaces urbains et les 
secteurs les plus densément peuplés. 
Cette politique volontariste s’est accompagnée d’une forte maîtrise de l’étalement urbain, de programmes 
d’habitat et plus généralement d’une attention toute particulière à la qualité de vie en ville  (espaces verts, 
transports collectifs, déplacements doux, gestion des temps - rythmes de vie, services de proximité…), qui ont 
accompagné le retour des populations rurales et périurbaines v ers les centres .  
 
Ceci est particulièrement valable pour les personnes âgées, nombreuses du fait d’un vieillissement prolongé de 
la population. Les agglomérations de Limoges et Brive-Tulle jouent clairement un rôle de locomotive régionale, et 
travaillent dans un réseau de métropoles organisé. Cette concentration et le développement du travail en 
réseaux dynamisent l’économie, notamment celle de la connaissance.  
 
Le secteur des services à la population et de l’économie résidentielle a baissé, entraînant un recul de l’attractivité 
des espaces ruraux. Ceux-ci ont globalement continué à perdre de la population, pour stagner au niveau du rural 
isolé d’aujourd’hui, mais c’est surtout le périurbain éloigné qui a perdu en densité relative. Parallèlement 
l’affirmation d’enjeux environnementaux forts aux niveaux international et européen a mobilisé ces espaces 
ruraux pour la maîtrise de l’environnement .  
 
Dans ce cadre, les acteurs ruraux (publics et privés, agriculteurs et autres) deviennent peu à peu des 
producteurs de biens et services environnementaux. Un zonage précis des campagnes leur permet de se 
partager les vocations  d’espaces naturels protégés de grande qualité, de production, principalement agricole et 
forestière, et de loisirs. Cette campagne récréative se compose d’espaces de proximité correspondant aux loisirs 
des urbains proches, de quelques espaces d’attractivités spécifiques, aménagés, et d’un tourisme « vert » plus 
diffus.  
Cette partition limousine est favorable à la baisse des migrations alternantes, qui est un souhait fort des 
habitants, qui se sont saisis des enjeux du changement climatique et ont ainsi modifié leurs comportements. Cet 
engagement est nourri par des politiques favorisant la participation et l’implication des citoyens limousins, dont le 
fort développement des conseils de quartiers ou de la "e-démocratie" est un exemple.  
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- Une gouvernance volontariste qui soutient en priorité les espaces urbains, doublée d’une forte protection des 
espaces naturels 
- Une forte coopération entre les différents territoires urbains et un partage de compétences clair 
- Un zonage précis du territoire régional 
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* Une Europe des métropoles 
* Une politique urbaine pertinente 
* Des politiques environnementales fortes aux niveaux international et européen 
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Du fait d’un regroupement des activités, les investissements publics sont plus performants. D’un autre côté, 
rendre les villes vraiment durables dans un contexte de densification demande de grands travaux d’urbanisme et 
une politique volontariste de l’habitat (notamment social). Et la mise en œuvre de ce scénario peut rencontrer 
des résistances fortes de la part des populations. 
En termes de résistance face aux variables extérieures, ce scénario est très sensible aux crises urbaines et aux 
variations des prix du foncier en ville. Il suppose également que le phénomène des migrations vers le rural 
s’épuise ou puisse être régulé, et que le Limousin peut être attractif  « sans le rural ». Il possède par contre des 
atouts vis-à-vis d’une crise énergétique ou climatique. 

S’appuyant sur des zonages précis, le Limousin est engagé vers une 
partition entre des villes bien équipées, agréables à vivre, qui 
concentrent les activités, les services, les hommes, et une campagne 
restituée principalement à la nature et aux activités touristiques liées. 
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NOTES personnelles 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 


